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Que faire de ces déchets
Nous vantons volontiers les avantages de notre civilisation. Depuis

des décennies, aucune maison n'est construite en Suisse sans chasse
d'eau, sans siphons neutralisant les mauvaises odeurs ou sans raccor-

Cliché ADIJ No 568

Cette vue, reproduction « d'après nature », montre de manière saisissante où nous mène
notre civilisation tant prisée. Les boîtes de conserve et le matériel d'emballage ont connu
une propagation incomparable depuis la dernière guerre. Le chauffage à mazout ne permet
plus de brûler nombre de déchets jadis détruits sur place. On s'en débarrasse en les jetant
dans le ruisseau le plus proche. Voilà la rançon du progrès — la honte de notre siècle I



dement au réseau public de canalisation. L'ordre et la propreté régnent
dans nos maisons. Mais ce qui advient des eaux usées, personne ne s'en
est soucié pendant bien longtemps. Jusqu'au jour où les études
scientifiques de l'EAWAG (Institut fédéral pour l'aménagement, l'épuration
et la protection des eaux, annexé à l'EPF), effectuées sous la direction
émérite du professeur D1' Otto Jaag, ont révélé l'état alarmant de nos
eaux.

Invisibles, impei'ceptibles à l'odorat, des milliers de mètres cubes
d'eaux usées roulent chaque jour sous nos pieds en direction du cours
d'eau le plus proche. Pour Zurich, la part des eaux résiduaires déversées

dans la Limmat est de 1 %, soit un litre sur cent litres d'eau de la
rivière. Un taux alarmant

Quelle inconscience : dans nos cours d'eau et nos nappes aquifè-
res, souterraines ou superficielles, nous puisons l'eau destinée à nos
besoins les plus divers — et nous restituons cette eau dans un état de
pollution et de puanteur qui crie littéralement au ciel. Que ceux, plus
en aval, s'arrangent En fait, notre manière d'agir traduit notre ingratitude

et notre manque de respect pour les choses créées, pour l'eau,
dispensatrice de vie par excellence, pour la beauté jadis paradisiaque
de nos lacs et rivières.

Pourquoi donc, demanderont certains, ce problème est-il devenu
tellement crucial depuis une vingtaine d'années N'existait-il pas déjà
bien avant C'est que personne n'y avait jamais prêté la moindre
attention ; c'est que, depuis la guerre, l'exode de la campagne et
l'affluence vers les villes a doublé ; c'est que, depuis 1945, nombre de
nouvelles entreprises, contribuant à la pollution des eaux, ont été
créées un peu partout, que de nouveaux procédés de fabrication ont
été à l'origine de nouveaux produits de déchet ; c'est aussi que l'accroissement

démographique est plus rapide que jamais. On estime que d'ici
l'an 2000, la population de la Suisse atteindra 9 à 10 millions d'habitants

(contre 5,5 millions en 1964).
(Der Sonntag)

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE

Marché des billets : bientôt les vacances. — L'approche de la saison

touristique d'été s'est déjà fait sentir sur le marché des billets, où
les transactions se sont franchement animées. La peseta et la lire ont
été tout spécialement demandées, mais les autres monnaies, notamment

la livre turque, la drachme, les dinars yougoslaves et tunisiens,
ont également profité de l'amélioration des conditions du marché. En
revanche, l'offre a prédominé en ce qui concerne la livre israélienne,
entraînant une baisse de cours. Les conditions de vente des roupies
indiennes et pakistanaises se sont améliorées.

Le coût de la rationalisation. — Augmenter une production de
62% entre 1960 et 1965 en élevant de 10,5% seulement le nombre des
heures de travail effectuées par le personnel, c'est une gageure que la

146


	Que faire de ces déchets?

